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LE SUPPLEMENT DE LA LETTRE  

 

Une immersion dans les archives « Rollet » en 1914-1918 

 

Le 18 février s’est déroulée aux Archives départementales des Hauts-de-Seine à Nanterre, à l’intention d’étudiants de l’IRTS 

Parmentier, une nouvelle expérience de formation aux archives relatives à la justice des mineurs. Ils se sont plongés dans les 

riches fonds d’archives de deux associations fondées par Henri Rollet, avocat puis magistrat au tribunal de la Seine : le Patronage 

de l’enfance et de l’adolescence à Paris fondé en 1890 et La Tutélaire fondée en 1914. La formation fut dispensée par Philippe 

Fabry, formateur, et Sylvain Cid, chargé de mission du Cnahes, en présence de Josiane et d’Agnès, toutes deux membres actives 

de la délégation Île-de-France. La journée s’est organisée en deux temps : la matinée autour des registres de jeunes du Patronage 

qui prenait en charge des garçons de 8 à 18 ans jugés « dévoyés, vagabonds ou jeunes coupables », l’après-midi sur les registres 

et les dossiers de filles de la Tutélaire.  

Le contexte de la première Guerre mondiale et l’engagement militaire des garçons du Patronage. Pour les garçons placés par 
le Patronage Rollet l’engagement dans l’armée est la possibilité d’obtenir une libération anticipée et définitive. Ce phénomène 
préexiste la Grande guerre mais il s’accentue et devient massif durant le conflit. Le Patronage suit avec précision la parcours 
des jeunes au front. Il est mentionné lorsque ces derniers changent de régiment, sont blessés, hospitalisés.  
 

 
Le décès au front est également consigné … 

 

 
 
On constate que systématiquement après leur entrée dans l’armée les jeunes vident progressivement leur livret d’épargne où 
était déposé le pécule gagné chez leurs patrons.   
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Une page de registre du Patronage à Paris, rue de Vaugirard 
 

 

 
 

Les questions posées étaient les mêmes pour le matin et l’après-midi : « Qui écrit dans ces registres ? Quels types 
d’informations nous sont données à lire ? Quel vocabulaire est employé pour décrire les mineur-e-s, leur famille, leurs 

fréquentations ? Comment est géré le pécule ? ...  
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Du côté des filles de La Tutélaire à Paris, rue Blomet 

 

 

... Quelles valeurs morales du Patronage et de la Tutélaire apparaissent en filigrane ? Quelles sont les trajectoires de ces 

jeunes ? Comment écrirait-on et comment accompagnerait-on ces mineur-e-s aujourd’hui ? Quelles formes de différenciation 

repère-t-on enfin entre garçons et filles à la fois dans le discours et dans la prise en charge ? »  
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Selon ce courrier d’un juge 

d’instruction, une fille peut être prise en 

charge par la Tutélaire pour être 

protégée d’un environnement familial 

violent en vertu de la loi de 1898 

prévoyant des poursuites judiciaires 

contre les auteurs de violence, mais 

aussi un placement en institution pour 

les enfants qui en sont victimes. 

Les dossiers de filles nous donnent à lire 
leur propre discours : ci-dessous, une 
fille placée par le juge Rollet lui 
demande de ses nouvelles, tout en 
attestant de sa bonne conduite au sein 
de l’école de préservation de Clermont 
qui devrait lui valoir, selon elle, d’être 
libérée promptement. 

Nous tirons un bilan positif de cette journée de formation qui a permis aux étudiants de l’IRTS d’approcher non seulement les 
archives dans leur matérialité mais aussi de pouvoir entamer une réflexion sur l’actualité du travail social au prisme de son 
histoire. Pour un approfondissement historique de l’action d’Henri Rollet nous vous invitons à consulter les articles consacrés à 
sa biographie, au Patronage et à la Tutélaire sur le site « Enfants en Justice », ainsi que : « Autour du “bon juge“ Henri Rollet », 
Supplément de la Lettre, n°49, sept. 2014. 

Zoé Marreiros, volontaire de service civique au CNAHES 

4 


